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« Quel plus bel endroit pour ses vieux jours ? »
Qui contemple le Burgergut Thun côté route se demande  
peut-être pourquoi le site, ses logements pour séniors et son 
EMS à Steffisburg dans le canton de Berne entre la gare et  
la route principale tout près de Thoune sont considérés comme un 
paradis naturel. Ce lieu qui invite à la détente ne révèle sa beauté  
qu’au deuxième regard.

Directeur du site, Boris Roncevic constate régulièrement que même une partie de la popu-
lation locale en ignore la diversité. En cette capricieuse journée de fin mars, les premières 
floraisons préfigurent la splendeur du jardin dans les semaines à venir. Les animaux, nom-
breux à vivre sur le site, sentent aussi le printemps. Les veaux gambadent avec entrain dans 
le pâturage. L’un d’eux, particulièrement exubérant, ose même un grand bond par-dessus la 
clôture. Les tas de pierres du Burgergut Thun contribuent à la biodiversité et à la protection 
des espèces et les responsables prennent soin du vieux parc arboré qui abrite aussi des arbres 
fruitiers. Il n’est donc pas étonnant que les personnes aimant la nature y soient comblées et 
choisissent sciemment le Burgergut Thun comme dernier domicile. Hedy Schranz est l’une 
d’elles. Elle y vit depuis près de deux ans et apprécie la nature et la faune du site. La formi-
dable infrastructure, l’ambiance agréable entre résidentes et résidents et le personnel préve-
nant font que vivre ici est synonyme de qualité de vie. 

D’Adelboden à la découverte du monde
La montagnarde née en 1944 grandit dans une ferme et assume rapidement des responsa-
bilités. La nature l’accompagne en permanence dans tous les travaux à la ferme et autour. 
Plus tard, elle dirige une pension avec son mari. Après la mort de ce dernier, elle travaille 
jusqu’à sa retraite aux remontées mécaniques Adelboden-Lenk où travaille aussi en tant  
que responsable celui qui deviendra son nouveau compagnon. C’est lui qui l’encourage à  
découvrir le monde une fois à la retraite. Ils parcourent le globe près de deux ans – d’abord 
dans un mobil-home, puis à bord d’un bateau. Des épingles sur une mappemonde en té-
moignent dans son appartement actuel. Interrogée sur ce qui l’a le plus marquée lors des 
voyages, elle évoque – outre la faune – les plaines et les vastes paysages des États-Unis et du 
Brésil notamment. 

Quitter le lac de Morat pour l’Oberland
Après leurs années de périple, le couple s’installe près du lac de Morat pour vivre dans un 
lieu plus tempéré après de nombreuses années marquées par la neige et l’hiver. Ensemble, 
ils sillonnent souvent la nature – à pied comme à vélo, sur lequel ils font le tour de chaque 
lac suisse et explorent la ligne du Rhin jusqu’à la mer. À la mort de son partenaire, retourner 
dans l’Oberland parait une évidence, mais le regard au loin lui importe aussi. Si elle a main-
tenant les deux au Burgergut Thun, on la rencontre toutefois régulièrement à Adelboden : elle 
y randonne et skie à Silleren ou cueille des baies et des champignons dont elle connait plus 
de 50 variétés.
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Vivre avec la nature, tout simplement
À Croy, petit village du Jura vaudois, l’établissement médico-social (EMS) 
Contesse de la Fondation Saphir vit en harmonie avec la campagne. 

Avec ses grandes baies vitrées, l’établissement moderne détonne dans ce coin paisible du 
canton de Vaud. Discrètement implanté au cœur du village, l’EMS se fond dans un paysage 
rural empreint de calme. Derrière ses murs contemporains, c’est une ambiance chaleureuse et 
profondément enracinée dans la nature qui accueille les 36 résidentes et résidents. De larges 
ouvertures inondent les pièces de lumière naturelle et offrent une vue imprenable sur la cam-
pagne environnante. À l’extérieur, le doux bruit de la rivière au loin se mêle aux passages des 
tracteurs. En été, les vaches ou les moutons viennent brouter tout près du jardin. Dans les 
alentours, les fleurs sauvages poussent librement, conférant au lieu une beauté authentique.

Sentiers et cascade
Ce n’est pas l’établissement qui s’impose au paysage, mais la nature qui entre, doucement, 
dans le quotidien des résidentes et des résidents. « Elle s’offre à nous, sourit Aurélie Bellal, 
éducatrice sociale HES et coordinatrice sociale de l’EMS Contesse, et nous l’utilisons au maxi-
mum pour nos accompagnements. » Et en effet, été comme hiver, les personnes âgées sortent 
tous les jours profiter de l’air vivifiant du cadre verdoyant. Pour celles et ceux dont la mobilité 
le permet, la balade jusqu’à la cascade du Dard, à quelques pas seulement de l’EMS, offre  
un dépaysement garanti. Le lieu, avec ses eaux vives au milieu des falaises parsemées de 
lianes, évoque presque des paysages asiatiques. Sur les chemins alentours, on croise un âne 
paisible et des chevaux – autant d’occasions de prendre le temps de les observer. Le lien avec 
le territoire est fort. Un petit sentier, accessible aux fauteuils roulants, fait le tour de l’EMS. 
Les pensionnaires s’y promènent quotidiennement, parfois seuls, parfois accompagnés. Par-
mi eux, une résidente est presque toujours dehors : pour elle, c’est essentiel. « Être à l’air libre 
lui apporte un grand bien-être » confie la coordinatrice. Le respect de l’environnement est une 
priorité : « Ici, on n’essaie pas de dénaturer » ajoute-t-elle. « L’EMS ne s’impose pas à la nature : 
c’est nous qui nous adaptons. Vivre dans un tel environnement est une chance. »

Une structure familiale
« Beaucoup de nos résidentes et résidents viennent des environs, certains même de Croy » sou-
ligne Aurélie Bellal. Pour eux, pas de déracinement, au contraire. « Une de nos pensionnaires 
va encore boire le café chez sa sœur à quelques encablures de l’EMS – une habitude de sa vie 
d’antan qu’elle a pu conserver ! » D’autres, venus de la ville, ont choisi ce décor rural pour juste-
ment changer d’air, ralentir et respirer. « Le cadre de vie étant différent du centre urbain, celles  
et ceux qui ont fait ce choix mettent généralement trois mois à s’acclimater. » Avec le temps, 
ils finissent par gouter aux bienfaits de la campagne, loin du tumulte de la ville. L’ambiance 
est celle d’une grande famille. « La structure est petite et familiale, tout le monde connait tout 
le monde, c’est agréable pour les résidentes et les résidents ainsi que pour le personnel. » La 
terrasse est à l’image de l’établissement : conviviale. Pergola ombragée, terrain de pétanque : 
tout invite à vivre dehors et savourer des moments simples en pleine nature. 



Certification – Les EMS marquent des points grâce à leurs 
jardins
La Fondation Nature & Economie encourage l’intégration de la nature en terri-
toire urbanisé. Elle décerne son label à des espaces et des aménagements des 
surfaces extérieures exemplaires dans les domaines des entreprises, du loge-
ment, des écoles, des jardins privés et des gravières. À cet égard, elle accorde 
la plus haute priorité à la promotion de la biodiversité et à l’amélioration de 
la qualité de l’espace extérieur et de séjour des habitant·e·s et du personnel. 

« Notre fondation met l’accent sur l’individualité de l’espace de vie et de l’humain, et cela nous 
remplit de fierté » explique Bastiaan Frich, directeur de la Fondation Nature & Economie. Lors 
de la certification, des auditrices et des auditeurs visitent le site de l’institution et son envi-
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ronnement. Dans ce cadre, l’objectif n’est pas seulement l’établissement d’un certificat sur la 
base d’un catalogue de critères, mais bien plus la reconnaissance et la conservation de ce qui 
est réalisé. Une attention particulière est en premier lieu accordée au langage des motifs du 
paysage. En cas de proximité d’une réserve naturelle, on s’efforcera d’intégrer l’espace vert à 
certifier dans une liaison esthétique avec celle-ci, comme cela a notamment été fait avec suc-
cès au « GAG – Demenzzentrum Lindenpark » et au Naturpark Thal. Toutefois, une conception 
attrayante à elle seule ne suffit pas – tenir compte de la manière dont les gens vivent, étudient 
et travaillent dans ces espaces est tout aussi important. « Le dialogue personnel avec les res-
ponsables du lieu nous tient à cœur. Ce n’est qu’ainsi que nous pouvons répondre aux besoins 
et défis individuels auxquels le groupe cible fait face au quotidien » estime Bastiaan Frich. 

Moins de bruit – plus de travail manuel
Dans les résidences pour séniors, la qualité et la largeur des chemins sont des critères impor-
tants pour garantir une déambulation stable et l’accessibilité aux fauteuils roulants. De ce 
point de vue, revêtements anti-dérapants, délimitations du chemin facilement identifiables 
et aménagement accessible à toutes et tous jouent un rôle central. Les besoins des séniors 
sont également pris en considération lors de l’entretien des sites et les nuisances sonores sont 
réduites à un minimum. Ainsi, un râteau remplacera les souffleurs de feuilles. Bastiaan Frich 
explique : « Plutôt investir une heure de travail de plus qu’infliger un bruit et un stress inutiles 
aux résidentes et aux résidents. »

Le jardin lieu de rencontre social
Les séniors ont souvent le temps et le loisir de profiter de la nature et savent apprécier les es-
paces de vie créés pour les animaux. Nichoirs et hôtels à abeilles, gites pour chauves-souris 
ainsi que prairies fleuries sont très appréciés et contribuent de plus à promouvoir la biodiver-
sité. L’aspect social est au cœur de chaque certification, car il est essentiel au bien-être et à la 
qualité de vie des humains. Partant, les spécialistes de la Fondation Nature & Economie sug-
gèrent volontiers une journée au jardin au cours de laquelle les séniors sont accompagné·e·s 
pour ensuite pratiquer la participation de manière autonome. Le plus important n’est pas  
le jardinage, mais la création d’un lieu de rencontre social qui permet aux résidentes et  
aux résidents d’établir des contacts entre eux. Au total, la Fondation Nature & Economie 
compte 700 sites certifiés. Felix Germann, directeur de la nouvellement certifiée Tertianum 
Residenz Zollikerberg, confirme que cet aménagement du jardin proche de la nature crée de 
façon ciblée de l’espace pour la joie de vivre : « Outre des éléments comme une prairie maigre 
en fleurs, un château fort pour les lézards ou un hôtel pour les abeilles sauvages, ce sont les 
possibilités de s’asseoir à l’ombre et les offres comme le terrain de pétanque ou le sentier pieds 
nus qui invitent au partage d’expérience en plein air. »

La nature thérapeute
Bastiaan Frich ajoute un autre aspect. Il ambitionne de concevoir les jardins de manière à 
permettre des utilisations thérapeutiques et à offrir aux résidentes et aux résidents un véri-
table lien avec la nature. « Nous voulons créer plus qu’un lieu de séjour – nous aimerions que 
les gens se sentent reliés à la nature. S’ils se sentent à l’aise, ils deviennent nos meilleur·e·s 
ambassadrices et ambassadeurs. » Il ajoute avec un clin d’œil : « C’est notre plan secret ! »

naturundwirtschaft.ch/fr
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Vivre et travailler où d’autres vont en vacances
En 1873 Peter Ober, célèbre pionnier de l’hôtellerie, achète un bout de la 
« Züglimatte » et y fait construire l’hôtel Schlössli, sur les rives du lac de 
Brienz avec vue sur le lac et les montagnes. Il y a 20 ans, l’hôtel se mue en 
EMS proposant de la place pour 33 résidentes et résidents, dont certain·e·s 
avec des limitations cognitives. Le directeur, Alexander Odenbach, évoque le 
quotidien de cet endroit unique. 

Quiconque vient en visite au Schlössli ne peut manquer de percevoir la beauté des alentours – 
que ce soit le lac, les montagnes ou le très vieil arbre majestueux dans l’entrée. Il n’est donc 
pas étonnant que résidentes et résidents choisissent en toute conscience cet endroit comme 
dernier domicile à un âge avancé – un grand nombre ayant auparavant habité aux alentours 
du lac de Brienz. Alexander Odenbach explique qu’il y a encore quelques années, les rési-
dentes et les résidents du Schlössli allaient même régulièrement nager ou se baigner au lac. 
Les choses ont changé depuis, car les gens entrent plus tard en EMS et sont alors trop fragiles 
pour cela. C’est donc plutôt le personnel qui plonge dans le lac à la pause, à midi ou après le 
travail.

Compagnons du quotidien
L’importance du lac et des montagnes des deux côtés reste toutefois grande. Nombre de rési-
dentes et résidents placent ainsi le mobilier de manière à pouvoir regarder l’eau ou, de l’autre 
côté, les montagnes – pour beaucoup une habitude devenue chère. On ne se lasse pas de cette 
vue, entre autres car l’ambiance et l’activité sur le lac diffèrent selon le temps, la saison ou 
l’heure. Les levers et les couchers de soleil peuvent parfois être vraiment spectaculaires. De 
plus, quand il fait beau et chaud, de nombreuses activités au Schlössli se passent à l’ex-
térieur. On se balade le long des rives, entre autres pour ramasser des objets échoués pour 
de futurs bricolages, et en été on savoure un café et une pâtisserie dans une chaise longue 
devant la maison, au lieu d’un dessert après le repas de midi. Des activités très appréciées 
pendant lesquelles certain·e·s observent les vagues ou écoutent les gazouillis des oiseaux. 

Souvenirs et émotions refont surface
Pour les résidentes et les résidents encore mobiles, l’équipe organise chaque année une  
croisière sur le lac de Brienz de Bönigen à Brienz à laquelle sont aussi invités les proches. 
Nombre de résidentes et résidents vit depuis longtemps dans la région. Il arrive ainsi que 
des souvenirs du passé refassent surface. Dans ce contexte, Alexander Odenbach évoque  
une résidente qui, lorsqu’elle pénètre pour la première fois dans sa chambre et regarde par 
la fenêtre, fond en larmes parce que le bateau à vapeur « Lötschberg », à bord duquel elle a 
travaillé dans sa jeunesse, est en train de passer. 
Alexander Odenbach est lui aussi attaché à ce lieu depuis de nombreuses années. Il dit avoir 
passé souvent devant sur son vélo à une autre époque et avoir ressenti alors le désir de travail-
ler au Schlössli. Il est convaincu que la nature revêt une grande importance pour la psyché 
des gens et représente une importante source d’énergie. Il n’hésite donc guère lorsque la place 
de directeur se libère voilà sept ans. 



De l’effet positif d’observer le jardinage
Pour la plupart des résidentes et des résidents actuel·le·s des EMS, le jardin – 
et le potager en particulier – revêt une grande signification. Légumes, fleurs 
coupées, baies et fruits sont sources de bonheur et enrichissent le quotidien. 
C’est ici qu’intervient l’hortithérapie enseignée à la ZHAW par Martina Föhn, 
chargée de cours depuis 20 ans. 

Comment se définit l’hortithérapie ?
L’hortithérapie est une méthode réalisée 
par des spécialistes qui recourt à des ac-
tivités ou à des expériences basées sur le 
jardinage et les plantes pour promouvoir 
le bien-être et la santé des gens sur le plan 
physique, psychique et social. Plusieurs  
domaines d’application existent, dont celui 
de la vieillesse. 

Comment peut-elle être appliquée dans 
les EMS ?
Nous avons constaté que les entrées en EMS 
se font à un âge bien plus avancé qu’il y a 10 
à 15 ans. On peut en tenir compte en privilé-
giant des travaux à bas seuil et faciles avec les 
résidentes et résidents. Les seules perceptions 
sensorielles en lien avec des plantes, comme 
sentir, toucher ou être là quand d’autres 
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personnes s’activent dans le jardin ou à une 
plate-bande surélevée, ont déjà des effets.

Qu’est-ce que le jardinage facile ?
Des travaux qui peuvent être réalisés en 
position assise, à une table ou à des plates-
bandes surélevées qui sont souvent utilisées 
avec les personnes âgées. On peut ainsi se-
mer ou repiquer si les mains sont mobiles.

Quelle importance revêt la thérapie 
pour les personnes âgées ?
J’ai déjà entendu des gens dire qu’ils ne 
veulent pas aller à l’EMS parce qu’ils devront 
alors renoncer à leur jardin. En ce sens, l’hor-
tithérapie revêt une grande importance – ne 
serait-ce que par le contact avec les plantes 
ou le fait d’être dehors.

Quels sont les effets du temps passé 
au jardin ?
Ils sont nombreux, précisément car on est à 
l’extérieur. L’exposition à la lumière du soleil 
favorise la formation de vitamine D et donc 
la constitution osseuse. Grand air et chan-
gements de température contribuent à ren-
forcer les défenses immunitaires et lorsqu’il 
y a du vent, on sent une fraicheur agréable 
sur la peau. De plus, le jardinage associé à 
d’autres mouvements et le déplacement sur 
un sol accidenté favorisent la mobilité et la 
souplesse et ont ainsi aussi un effet positif 
sur le psychisme. Le rapport avec les plantes 
et différentes couleurs est également un as-
pect important. Les tons verts en particulier 
atténuent la sensation de douleur. Par ail-
leurs, le jardin est un prolongement de l’es-
pace de vie pour se retirer si le besoin s’en 
fait sentir, se changer les idées en faisant 
autre chose ou prendre de la distance avec 
les autres résidentes et résidents.

L’effet est-il le même pour tout  
le monde ?
À notre avis, le jardin et les plantes ont de 
manière générale un effet positif sur les 

gens. Ceux qui ont un lien fort avec le jar-
din – peut-être par leur expérience person-
nelle ou parce qu’ils aiment les plantes – res-
sentiront un effet plus fort que ceux qui ont 
plutôt une prédilection pour les animaux. 
C’est pourquoi la participation doit être fa-
cultative, l’hortithérapie ne doit être impo-
sée à personne.

Que conseillez-vous aux EMS voulant 
pratiquer l’hortithérapie ?
S’il importe d’avoir un espace extérieur, la 
dimension est plutôt secondaire. Nous avons 
réalisé des projets avec l’Alterszentrum Gi-
beleich à Opfikon et le Reusspark, mais dé-
sormais de très nombreux EMS pratiquent 
l’hortithérapie à petite échelle. Terrasses, 
balcons ou jardins sur les toits s’y prêtent – 
par exemple avec des plates-bandes suréle-
vées ou des bacs. Une certaine expérience 
de l’aménagement d’un jardin est aussi né-
cessaire. Je recommande de s’adjoindre un·e 
spécialiste. Quiconque réalise une hortithé-
rapie devrait être au bénéfice d’une forma-
tion et au moins avoir la main verte en tant 
que jardinier amateur. Cette personne doit 
également se voir accorder du temps par ses 
supérieurs pour préparer et planifier des 
activités au jardin avec les résidentes et les 
résidents. L’entretien est un autre point clé : 
nous recommandons d’engager, respective-
ment de mandater, un jardinier ou d’accor-
der à quelqu’un du personnel un petit temps 
partiel pour s’en occuper. Il n’est en effet 
pas possible d’entretenir tout le jardin dans 
le cadre de la thérapie d’activation – que ce 
soit du point de vue du temps ou des forces 
pour des activités comme tondre le gazon ou 
désherber les plates-bandes.

Quoi d’autre ?
Il faut des plates-bandes, des bacs ou des 
jardinières et de l’ombre pour pouvoir tra-
vailler à l’abri du soleil, assis et de manière 
ergonomique. Il convient aussi de garantir 
l’arrosage des plantes. 
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Une vie avec le jardin
Peter Diebold a derrière lui une vie passionnante au cours de 
laquelle la nature et le jardin ont toujours joué un rôle impor-
tant pour lui et pour son épouse. Durant sa vie professionnelle, 
la relation entre paysage, géologie et végétation le fascine ; plus 
tard, il trouve dans le jardin un pendant miniature et son confident.

L’histoire du jardin de Peter Diebold débute un jour entre ses cinq et ses huit ans. Il réside  
à l’époque à Zurich avec sa famille dans une maison individuelle aux abords d’un jardin  
public où il peut jouer. Par beau temps, ils sont toujours dehors. Suit le déménagement à  
Bâle, d’abord dans un domicile sans jardin, puis à Binningen, à nouveau dans une maison  
avec un jardin. Pendant les années de guerre, alors que le plan Wahlen appelle tout le  
monde à planter des denrées alimentaires, il aide assidument au jardinage.

Fasciné par les graminées
Aujourd’hui âgé de 99 ans, c’est au secondaire déjà qu’il commence à se passionner pour les 
graminées. Il n’est donc pas étonnant que lors d’une excursion au parc il ait été le seul à pou-
voir citer les noms des graminées. Cette expérience est décisive et l’occasion de se consacrer 
encore plus à ces plantes. Peter Diebold étudie la géologie en matière principale, la physique 
et la botanique en matières secondaires, et obtient son doctorat de géologue. Puis sa passion 
pour la botanique marque un peu le pas. Il travaille et réside en permanence avec sa famille 
à l’étranger durant 30 ans – en dernier aux Pays-Bas et en Angleterre. Ce n’est qu’une fois à la 
retraite que sa femme et lui reviennent en Suisse où ils bâtissent finalement une maison avec 
un grand jardin dans la campagne, à Herznach. Son grand herbier – qui compte finalement 
près de 2000 fiches avec des graminées du monde entier, collectées dans les nombreux pays 
où il se rend – est de tous les déménagements. 

Le jardin main dans la main
Il partage la passion pour le jardin avec son épouse. Ils ont été mariés 70 ans. Déjà durant 
les cinq ans passés en Angleterre, ils ont un grand jardin et lors d’excursions, ils visitent 
aussi de nombreux jardins, parfois privés. Membres de plusieurs organisations horticoles, 
ils acquièrent également un vaste savoir grâce à des formations. Même lorsqu’ils résident 
à nouveau en Suisse, ils retournent au moins dix fois en Angleterre pour participer à des 
voyages de deux à trois semaines au cours desquels des jardins sont intensivement examinés 
et les plantes discutées. Ils appliquent leurs connaissances chez eux, dans leur propre grand 
et splendide jardin avec ses trois pommiers, créent d’intéressants lieux privilégiés et de ma-
gnifiques plates-bandes fleuries. Jardiner ensemble est leur lien, ils travaillent main dans la 
main et cela leur procure beaucoup de joie, raconte Peter Diebold. Il y a six ans, sa femme 
est heurtée par une voiture et subit de graves blessures. Ils décident alors de déménager au 
Elfenaupark à Berne. Aujourd’hui, un an après le décès de son épouse, il y vit seul. Ne pou-
vant plus pratiquer son hobby de jardinage, il a commencé à documenter systématiquement 
le parc de l’EMS. Il a réalisé un plan du jardin qu’il actualise régulièrement et catalogue les 
plantes dans un fichier Excel. 
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